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Sap la photographic des astpes.

Conference faite ä la Societe lorraine de Photographie.

Messieurs,

n peut dire que l'idee d'utiliser la photographie pour
l'etude des astres a pris naissance en meme temps

-que la photographie elle-meme h Effectivement, lorsque,
le 19 aoüt i83q, Arago communiquait ä l'Academie des

Sciences la merveilleuse decouverte de Niepce et de Da-

guerre, il faisait deja valoir les services qu'elle etait appe-
lee ä rendre ä l'astronomie. Mais, par suite de difficultes
speciales, de. nombreuses annees devaient s'ecouler avant

que la science du ciel put vraiment profiter de ses avan-
tages.

I. RESSOURCES OFFERTES PAR LA PHOTOGRAPHIE ASTRALE

Quels sont ces avantages? Ce n'est pas ici, Messieurs,

que j'entreprendrai de faire l'eloge de la photographie en

general : vous vous chargez vous-memes de la louer, en la
faisant prosperer. Je voudrais seulement, au debut de

•cette conference, indiquer les plus saillantes des immenses

ressources qu'elle offre au point de vue particulier de

l'astronomie.

La fidelite absolue des images photographiques est ma-
hifestement une qualite des plus precieuses pour la science,

1 Moucher. Annuaire du Bureau des longitudes. 1887.



et je n'insiste pas sur l'interet evident qu'elle presente pour
l'astronome. Je tiens, pourtant, ä signaler ce fait, qu'elle
autorise des mesures: en employant un appareil micro-
metrique special, on effectue des mesures, non pas sur le

papier, qui subit des extensions, mais sur le cliche lui—

meme, et on obtient ainsi, avec üne grande precision, des
distances angulaires d'etoiles, des angles de position, des

parallaxes annuelles.
La rapidite avec laquellela Photographie nous livre ses

epreuves, est bien faite aussi pour la rendre chere ä

l'astronome. Quelle economie de temps Tandis qu'il faut
des annees pour dresser une carte ou un catalogue com-
prenant seulement quelques milliers d'etoiles, le meme
resultat peut etre obtenu en quelques minutes ou en quelques

quarts d'heure. Au surplus, grace ä cette rapidite qui
lui est propre, la Photographie seule est apte ä reproduire,
pour une epoque donnee, l'etat d'un champ d'etoiles de
quelque etendue. En effet, les distances angulaires mu-
tuelles de ces astres ne sont pas constantes ; elles varient
tres lentement, il est vrai, mais elles varient; si done, nous
voulons fixer les configurations qu'elles forment ä un certain

moment, il ne faut pas leur laisser le temps de se

defigurer, et nous devons exclure les proeedes qui exige-
raient de trop nombreuses annees de travail. II est, par
consequent, necessaire de recourir ä des moyens d'execu-
tion relativement rapides, que la Photographie seule met
ä notre disposition.

Lorsqu'il est possible de faire de Yinstanlane, dans la
Photographie du ciel, on en retire les benefices habituels.
De meme que la Photographie instantanee fixe un animal
en marche, un oiseau dans son vol, et permet, par la,
l'analyse de la marche, du vol, eile saisira des objets celestes

animes de mouvements rapides, qui ne peuvent etre
analyses par l'observation direetej et permettra ainsi leur
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etüde. Tel est le cas des granulations de la surface solaire,
de ses tacheS, des trajectöires metdoriques.

La faCülte qu'on a de prolonger la pose dönne lieu a

deux consequences d'un itlteret capital :

i°Tandis que les changements de position d'astres, ä

mouvement propre lent, sont mis en evidence par la com-
paraison de cliches pris ä des epoques differentes, ceux
des astres ä mouvement plus rapide peuvent etre deceles
immediatement sur un meme cliche, si le temps de pose
est suffisamment long. C'est ce qui a lieu, par exemple,

pour les petites planetes, dont les deplacements sont
appreciates en une heure : en employant des poses de

deux heures, les asteroi'des s'inscrivent toujours sur la

plaque sensible, non pas sous forme de points comme les

etoiles, mais sous forme de petites trainees rectilignes qui
les denoncent. C'est par ce procede, qu'une centaine et

plus de petites planetes ont ete deccuvertes depuis 1892.
Parmi elles, il convient de citer la planete Eros, decou-

verte par M. Witt, a l'observatoire Urania de Berlin, le
13 aoüt 1898; eile presente des particularity extremement
curieuses. M. Charlois, ä Nice, l'avait aussi obtenue sur
son cliche du samedi i3 aoüt; il remit au mardi 16 l'etude
du cliche, parce que le 14 etait un dimanche et le 15 Un jour
ferie, et il fut devance par M.Witt; en toute justice, il doit
evidemment etre associe ä la decouverte h

20 En prolongeant la pose, on accumule les impressions
lumineuses sur la plaque, et on revele ainsi des images
d'objets trop faibles pour impressionner la retine. La
Photographie mofttre done des objets que Vobservation directe
est impuissante ä montrer. C'est ce qui faisait dire a

M. Janssen, que la plaque photographique doit etre con-
sideree comme la veritable retine du savant. Un des exem-

1 Cornu. Bulletin de la Societe astronomique de France, mai 1899.
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pies les plus typiques que Ton puisser citer est celul des

Pleiades : on en avait dresse la carte, au moyen de l'obser-
vation directe ; 671 etoiles, jusqu'ä la i3e grandeur, y figu-
raient, et Ton croyait avoir ainsi epuise completement
cette region du ciel; or, le leve photographique des Pleiades

a fait apparaitre 1421 etoiles, jusqu'ä la i6e grandeur,
et une nebuleuse nouvelle, la nebuleuse de Ma'ia, dont
l'existence n'a pu encore etre constatee directement que
dans quelques instruments exceptionnels. D'une maniere

generale, lorsque des astres faibles sont voisins d'astres

'brillants, ils sont noyes dans leur eclat, et les lunettes ou
les telescopes ne les montrent pas ; mais alors, en prolon-
geant la pose, on les fait apparaitre photographiquement.
C'est le cas de la nebuleuse de Maia ; c'est souvent celui de

certaines composantes des etoiles multiples, et le compa-
gnon de Sirius eüt ete montre onze ans plus tot par la

Photographie ; c'est encore le cas des nebuleuses dont
certaines parties, relativement brillantes, masquent les

autres plus faibles.
Tels sont, Messieurs, en se bornant aux principaux, et

en laissant de cote les questions de photometrie et de

spectroscopic, les immenses avantages que la photographic

procure ä l'astronome. Non seulement, eile economise

son temps dans des proportions considerables, mais

encore eile lui apporte de nouveaux procedes d'analyse et
de mesure, d'une application facile et d'une precision re-
marquable, en meme temps qu'elle met ä sa disposition de

tres puissants moyens de decouverte. Comme l'a dit
M. Faye, la photographie amenera en astronomie une
revolution comparable äcelle qu'a produite l'invention des

lunettes.
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tl. Notions hIstorIques

II semblerait qu'en France, ou la Photographie est nee,

on eüt du l'appliquer assez vite ä la reproduction des

astres. II n'en fut rien, et notre pays se laissa devancer par
les autres nations. On constate en effet que, si Ton fait
abstraction d'un daguerreotype du soleil reussi par Fizeau

et Foucault en 1845, et sur lequel je reviendrai tout ä

l'heure, tous les travaux de Photographie astrale sont pri-
mitivement düs a des etrangers, surtout ä des Americains
et ä des Anglais. Je citerai les noms de J.-V. Draper (qui,
des 1840, obtint une image de la lüne), des Bond, des

Rutherfurd, des Gould en Amerique, de Warren de la Rue

en Angleterre, qui produisirent de bonne heure des

travaux vraiment remarquables. L'invention des plaques au

gelatino-bromure permit de photographier les nebuleuses.
Par des poses de une heure environ, H. Draper obtint, en

Amerique, de belles images de la nebuleuse d'Orion, y
compris des etoiles jusqu'ä la iqme grandeur; en 1883,

c'est M. Common, ä Londres, qui reussit, en 37 minutes,
une epreuve de la meme nebuleuse, bien plus belle encore
et demeuree celebre. A cette epoque, M. Pickering, ä l'ob-
servatoire de l'Universite d'Harvard ä Cambridge, aux
Etats-Unis, commence une carte photographique du ciel

contenant toutes les etoiles visibles jusqu'ä la 6me grandeur.

En 1882, M. Gill, directeur de l'observatoire du Cap,
obtient une splendide photographie de comete, oil une
cinquantäine d'etoiles sont visibles ä trävers la queue.

Cependant, en France, la photographie astrale avait de

zeles partisans, au premier rang desqüels il cönvient de

citfer M. Faye, qui en avait sehti toute la portee et tout
l'avenir, et qui, depuis 1849, n'avait cesse de preconiser
.son emploi. II avait meme tente, avec l'opticieh Pörro,
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l'installation d'une meridienne enregistrant les passages

par la Photographie et, lors de l'eclipse de 1858, une heure

apres le phenomene, il avait pu montier ä l'Academie un
cliche au collodion sec, execute par Porro sur ses indications,

qui representait le disque solaire avec des marbru-
res. Comme le phenomene d'un passage de Venus sur le
Soleil parait se preter facilement aux applications de la

Photographie, les astronomes de tous les pays resolurent
de la faire servir aux observations du passage de 1874.
Fizeau et M. Cornu dirigerent en France les etudes prepa-
ratoires, et M. Cornu trouva meme, a cette occasion, un
procede simple pour realiser un achromatisme bien neces-
saire, dont je vous parlerai dans un instant. Le passage de
1882 fut aussi observe photographiquement par les
missions francaises. II semble que ce soient ces passages qui
marquent l'avenement de la photographic astronomique
en France, oil, un peu plus tard, eile devait briller d'un si

vif eclat.
C'est, en effet, entre ces deux passages, que nous voyons

M. Janssen se consacrer k ses belles photographies du.

soleil, dans son observatoire de Meudon, oü, en 1881, on
obtenait pour la premiere fois l'image complete d'une
comete.

C'est en juin 1884, que nous voyons MM. Henry inau-

gurer la serie de leurs admirables photographies stellairesr

par un tres remarquable cliche d'une region de la Voie-

lactee.
C'est quelques annees apres, que MM. Lcewy et Pui-

seux entreprenaient la publication de leur magnifique atlas-

lunaire. A l'heure actuelle, la France a repris la place qui
lui convenait: qu'il s'agisse du soleil, de la lune ou des

etoiles, eile est au premier rang dans la photographie
astrale.

(A suivre.) G. Floquet.
(Bull, de la Soc. lorraine.}
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